
LE NATURALISTE CANADIEN.

Ces larves sont parfois en quantité prodigieuse dans
l'estomac d'un animal. Il y a quatre à cinq ans, un cultiva-
teur de Portneuf était parti pour une promenade de quel-
ques lieues avec un jeune cheval alerte, actif et bien portant
en apparence, il n'était encore qu'à quelques milles de sa
demeure, lorsque son cheval refuse de marcher, se regrar-
dant les flancs et donnant tous les signes de douleurs d'en-
trailles; il ramène aussitôt l'animal chez lui avec beaucoup
de difficultés et lui administre une forte dose d'aloès, se croy-
ant sûr que ce qui tourmentait son cheval n'était autre chose
que les barbeaux, les chiques, comme on désigne souvent les
ostres. Mais il était trop tard, ou plutôt les larves étaient
trop nombreuses, l'animal était déjà blessé à mort, il mourut
au bout de quelques heures. On l'ouvrit aussitôt, et on fut
étonné de voir qu'il avait pu vivre avec une telle quantité
de vers dans les intestins Il y en avait de rendus jusque
dans la bouche, l'estomac était perforé en plusieurs endroits,
et quatre ou cinq étaient attachés au foie ; le tout réuni
n'aurait pas formé moins d'un demi minot.

Un poil sec et rude, le manque d'appétit, la toux, l'ainai-
grissement, un écoulement de mucosités par les narines, des
convulsions etc., sont autant de symptômes qui indiquent
que le cheval est tourmenté par des oestres; mais comme ces
symptômes sont identiques avec ceux de plusieurs maladies
différentes, on peut dire que la présence des larves dans les
déjections est à peu près le seul indice qui ne permet plus
de doutes. Les vétérinaires nous disent qu'il n'y a que
dans les cas de quantités extraordinaires ou de perforation
des intestins que ces larves peuvent devenir fatales aux
chevaux; on en a compté 700 dans l'estomac d'un cheval
qui n'en avait paru nullement indisposé. Cependant, les cas
de mort sont assez fréquents en Canada par suite de leur
action, pour que -e propriétaire de chevaux doive veiller at-
tentivement à les mettre à l'abri de leurs attaques ou s'ef-
forcer de les combattre lorsqu'il a reconnu leur présence

Le 9 Juin dernier, un autre cultivateur de Port-
neuf, voyait une superbe jument de 7 ans, succomber sous
l'action des ostres. La veille, la bête avait fait un trajet


